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Gabriel Matzneff est un pédocriminel qui revendique sa « pédophilie heureuse » dans de 
nombreuses chroniques, des récits de voyages, des articles dans des journaux prestigieux 
et des émissions dans des médias et cela depuis les années 70, sans discontinuité. Publiant 
ouvertement des journaux intimes autobiographiques décrivant 
des viols et des agressions sexuelles sur de très jeunes garçons 
et filles, l’ensemble relève sans équivoque de la 
pédocriminalité1.  

Après les récits glaçants de nombreuses victimes, après le récit courageux de 
Vanessa Springora2 décrivant sans fard l’emprise coupable exercée par 
Matzneff pour obtenir des relations sexuelles alors qu’elle n’a que quatorze ans, 
après toutes ces révélations vient le temps du questionnement : comment et 
pourquoi les médias ont-ils laissé la parole à ce pédocriminel violeur d’enfants 
déguisé en dandy écrivain ? Nous allons, dans cet article, inventorier ses 
interventions dans les médias et tenter de répondre à cette question.    

Le Monde et l’affaire de Versailles - 1977 
Une de premières interventions remarquées de Matzneff dans les médias concerne l’affaire dite « de 
Versailles ». Il s’agit d’une affaire de pédophilie relevant des assises des Yvelines. Trois hommes : Bernard 
Dejager, Jean-Claude Gallien et Jean Burckhardt sont accusés d’avoir filmé et photographié de jeunes 
adolescents invités, sous emprise, à des rapports sexuels entre eux ou avec les adultes présents. C’est 
donc, sous l’appellation judiciaire d’attentat à la pudeur sans violence sur des mineurs de quinze ans, une 
affaire sordide3. Les trois hommes ont été arrêtés en fin d’année 1973, ils sont en détention provisoire depuis 
trois ans dans l’attente de leur procès. 

Touché par la situation de ces trois prévenus ou, plus sûrement, inquiet pour  son propre sort judiciaire, 
Matzneff 4, qui affiche ouvertement sa pédophilie active dans ses écrits, rédige d’abord un plaidoyer le 7 
novembre 1976, dans le journal Le Monde, sous le titre ambiguë : « L’amour est-il un crime ? »5, puis un 
communiqué6 s’insurgeant devant la situation de ces trois inculpés. Les arguments mettent en regard des 

« jeux sexuels innocents » et la brutalité de la justice : « Trois ans de 
prison pour des caresses et des baisers, cela suffit » et « Si une fille 
de treize ans a droit à la pilule, c’est pour quoi faire ? ». 

 
1  « Il m’arrive d’avoir jusqu’à quatre gamins – âgés de huit à quatorze ans – dans mon lit en même temps, et de me livrer avec eux 
aux ébats les plus exquis, » écrit-il dans Un Galop d’enfer, son journal publié en 1985. 
2 Le consentement – Vanessa Springora – Voir fiche de présentation de la Plateforme Jonas 
3 Le Monde du 22 février 2001 : « Autre temps » de Pierre Georges 
4 De fait, c’est seulement le 7 septembre 2013 que Matzneff revendique la responsabilité du texte sur son site sous le titre « Couvrez 
cette pétition que je ne saurais voir ». Les signataires ont été contactés par Matzneff et Guy Hocquenghem.  
5 Le Monde du 7-11-1976 : https://www.lemonde.fr/archives/article/1976/11/08/l-amour-est-il-un-crime_2945401_1819218.html 
6 Voir le texte intégral du communiqué en fin de cet article 
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Le communiqué, qui devient une pétition, est alors signé par 69 
personnes7, dont Louis Aragon, Bernard Kouchner8, André 
Glucksmann, François Chatelet, Jack Lang9, Félix Guattari, Patrice 
Chéreau ou Daniel Guérin.  

Le Monde publie le premier le communiqué-pétition de Matzneff 
le 26 janvier 1977.  

Le quotidien Libération reprend 
immédiatement la pétition dans ses 
colonnes. 

À noter que le 29 janvier 1977, sous le titre « L'enfant, l'amour, l'adulte »10, le journaliste du Monde Pierre 
Georges, après avoir assisté aux audiences, refuse de s’indigner devant le procès de « trois hommes qui ont 
repris en compte à leur profit, et pour leur plaisir, les pulsions sexuelles de très jeunes garçons et filles ». 
Selon lui, il s’agit d’une sordide affaire de pédocriminalité et non de pauvres citoyens injustement condamnés. 

▰ Le Monde publie une lettre pour le droit des enfants à une sexualité choisie 
Puis, le 23 mai 1977, Le Monde publie une lettre ouverte à la Commission de révision du Code pénal, 
réclamant que soient « abrogés ou profondément modifiés » les articles 
de loi concernant « le détournement de mineur » pour que soit reconnu 
le « droit de l’enfant et de l’adolescent à entretenir des relations avec les 
personnes de son choix ». Cette lettre est signée par des intellectuels et 
personnalités de gauche : Louis Althusser, Jean-Paul Aron, Roland 
Barthes, André Baudry, Simone de Beauvoir, Jean-Claude Besret, Jean-
Louis Bory, Bertrand Boulin, François Chatelet, Patrice Chéreau, Copi, 
Alain Cuny, Gilles Deleuze, Jacques Derrida, Françoise Dolto, Michel 
Foucault, Félix Guattari, Michel Leiris, Gabriel Matzneff, Bernard Muldworf, Christiane Rochefort, Alain 
Robbe-Grillet, Jean-Paul Sartre, le docteur Pierre Simon et Philippe Sollers11. 

▰ Le critique littéraire du Monde, Roland Jaccard, encense Matzneff 
Dans ses écrits, Matzneff revendique explicitement sa pédophilie et ses voyages en  
Asie pour abuser d’enfants prostitués. « Lorsque vous avez tenu dans vos bras, baisé, 
caressé, possédé un garçon de treize ans, une fille de quinze ans, tout le reste vous 
paraît fade, lourd, insipide »12. Dans Le Monde, le critique littéraire Roland Jaccard 
encense l'essai de ce « vilain monsieur » et apprécie « ces aveux aussi scabreux que 
courageux »13. Le Monde affiche ainsi ostensiblement son soutien à ses thèses pro-
pédophilie en publiant, par exemple « qu’une relation d'amour entre un adulte et un 

enfant peut être pour celui-ci extrêmement féconde, et la source d'une plénitude de vie »14. 

 
7 Voir liste en fin de cet article 
8 Le Point – 11 janvier 2020 - « La pétition de Matzneff, je ne l'ai pas lue ! Daniel Cohn-Bendit et moi l'avons signée parce que Jack 
Lang nous l'avait demandé. (..) Il y avait derrière une odeur de pédophilie, c'est clair. C'était une connerie absolue » 
https://www.lepoint.fr/monde/bernard-kouchner-soleimani-a-merite-25-fois-qu-on-le-tue-11-01-2020-2357226_24.php 
9 Interrogé sur cette pétition au micro de Sonia Mabrouk dans l'interview politique d'Europe 1, lundi 18 janvier, Jack Lang s'est 
expliqué en ces mots : « C'était une connerie », « portée par une revendication libertaire, fautive ». 
10 https://www.lemonde.fr/archives/article/1977/01/29/l-enfant-l-amour-l-adulte_2853328_1819218.html 
11 30 ans plus tard, Philippe Sollers ne se souvient plus... : « Il y avait tant de pétitions. On signait presque automatiquement ». 
12 Les Moins de seize ans - 1974 
13 Un « vilain monsieur » heureux de l'être par Roland Jaccard – 25-10-1974 : https://www.lemonde.fr/archives/article/1974/10/25/un-
vilain-monsieur-heureux-de-l-etre_2539404_1819218.html 
14 « L'amour est-il un crime ? » - Matzneff - 8 novembre 1976 dans Le Monde. 
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▰ Les chroniques de Matzneff dans Le Monde de 1977 à 1982  
Pendant cinq ans, Le Monde ouvre ses colonnes à Matzneff pour une chronique hebdomadaire. Il y vante la 
pédophilie heureuse et ses exploits de dragueur de petites filles, place du Trocadéro à Paris et à la sortie 
des collèges voisins. La dimension politique de ce soutien est paradoxale car Matzneff s’affiche plutôt comme 
« d'extrême-droite » alors que Le Monde est, dans les années 70-80, la référence 
de la « bien-pensance » de gauche. Le journal met fin à ces chroniques lorsque 
Matzneff est accusé dans l'affaire du Coral15.  

Toutefois, lorsqu’en 1990, Matzneff est attaqué en direct dans l’émission 
Apostrophes de Bernard Pivot par la romancière québécoise Denise Bombardier 
qui le verrait bien derrière des barreaux, c’est bien une journaliste du Monde, 
Josyane Savigneau, qui vient à sa rescousse : « Découvrir, en 1990, que des 
jeunes filles de quinze et seize ans font l'amour avec un homme qui a trente ans de plus, la belle affaire ! »16. 

▰ Autre temps, autres mœurs, vraiment ? 
Le Monde a publié dans le courrier des lecteurs des réactions vives aux écrits de Matzneff et cela dès 197617.  

Ainsi Mme Lourié, lectrice parisienne, trouve « scandaleux qu'un journal comme le vôtre offre ses colonnes 
à une défense du vice présentée sans scrupule sous le titre d'amour. Qu'est-ce que l'amour véritable a à faire 
avec les adultes vieillissants tentés par les adolescents de "moins de seize ans" ? » 

De même, Mme Florentin explique que « les expériences (sexuelles d’un jeune avec) un vieux ne laissent-
elles pas une trace plus profonde que les jeux sexuels entre contemporains ? Qui peut en témoigner ?». 

Et Colette de son côté : « En peu d'heures, un homme sans scrupule fait, d'une fille ignorante, un prodige de 
libertinage, qui ne compte avec aucun dégoût. Le dégoût n'a jamais été un obstacle. Il vient plus tard, comme 
l'honnêteté... » 

Ces réactions semblent montrer que « l’air du temps » n’était pas celui de la majorité des Français, mais bien 
celui d’une minorité d’intellectuels éblouis par le don littéraire de Matzneff.  

Le journal Libération  
Ce journal a connu une période de grande confusion quant à la 
pédocriminalité18 dès sa création, juste après mai 68. Puis, bousculé 
par le sens commun et le reflux médiatique des thèses pro-pédophilie, 
le journal a fait son mea culpa officiel en publiant, le 30 décembre 
2019, sous la plume du directeur de la publication, Laurent Joffrin, un 
édito relatant les errements du quotidien dans les années 70. La Une 
du journal (ci-contre) laisse toutefois penser que la confusion n’est pas 
totalement derrière nous car on accole au « cas Matzneff » la notion 
de pédophilie et non de pédocriminalité.  

« Libération se recommande désormais de la logique des droits 
humains, appuis solides des démocraties, qui prescrivent l’égalité des 
dignités et s’étendent, par là même, aux enfants », assure Laurent 
Joffrin. 

 
15 Voir article de la Plateforme Jonas sur l’affaire du Coral 
16 Le Monde le 30 mars 1990 Josyane Savigneau, responsable du « Monde des livres »  
17 Le Monde - 22 novembre 1976 - https://www.lemonde.fr/archives/article/1976/11/22/correspondance-a-propos-de-l-amour-est-il-
un-crime_3122080_1819218.html 
18 Voir Article de la Plateforme Jonas : « Le rôle pro-pédophilie du journal Libération » 
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Matzneff a écrit dans de nombreux médias de la presse écrite   
Aux écoutes : hebdomadaire français, fondé en 1918 par Paul Lévy, ancien rédacteur à 
L'Aurore. Journal nationaliste et antiallemand, libéral, antifasciste, antiraciste, pro-israélien, très 
hostile au gaullisme et porte-parole de l'Algérie française. Fin de parution en 1969.  
 
Combat19: quotidien français clandestin né pendant la Seconde Guerre mondiale comme 
organe de presse du mouvement de résistance Combat. Il a été publié de 1941 à 1974 et une 
grande partie de sa rédaction, à la cessation de parution, fut à l'origine, deux mois plus tard, de 
la création du Quotidien de Paris. 
 

« Je donnais à Combat mon article du jeudi qui m’était payé vingt francs, cela faisait 
quatre-vingts francs par mois et, de temps à autre, des articles à l’hebdomadaire Aux 
Écoutes que dirigeait Mme Paul Lévy, la mère de mon futur ami et avocat Thierry 
Lévy, des articles, eux, fort bien payés, que je signais de mon nom lorsqu’ils 
paraissaient tels quels et "Gygès" quand la rédaction les censurait »20. G. Matzneff 

 
Notre République  : 1959-1965 – hebdomadaire des gaullistes de gauche.  
Notre République remarque qu'il apprécie « le commerce des femmes fort jeunes », sans non 
plus préciser leur âge, l'hebdomadaire gaulliste insistant surtout sur le désespoir que ne parvient 
pas à dissimuler ce « libertinage »21 
 
La Nation française : Gabriel Matzneff a rédigé des articles pour cet hebdomadaire 
royaliste français (1955-1967) dirigé par le journaliste et philosophe Pierre Boutang22.  
 
Pariscope : Matzneff a été éditorialiste et chroniqueur pour cet hebdomadaire parisien de 
petit format créé le 13 octobre 1965, et dont la parution s'est arrêtée le 19 octobre 2016.  
 
Les Nouvelles littéraires : ce journal littéraire et artistique français, créé en octobre 1922 
par la Librairie Larousse, disparut en 1985 après avoir pris pour titre L’Autre Journal. « Je 
prends de nombreuses notes dans mes carnets que j’utilise pour mes essais ou mes romans. 
J’en publie des extraits dans "Les Nouvelles Littéraires", mais je m’efforce d’épargner aux 
lecteurs des histoires de fesse ou de cœur – cela revient presque toujours au même. En fait, je 
vis très librement en réduisant mes besoins au maximum »23.  
 
Matulu : magazine culturel mensuel, fondé en 1971 et dirigé par Michel Mourlet jusqu’en 
1974. Après un silence de plus de dix années, il reparut en 1986, dirigé cette fois par Grégoire 
Dubreuil, pour onze numéros seulement24. Matzneff y participa, comme de nombreux écrivains. 
 
Revue "Le Nouvel Adam" (1966-1973) 
Mensuel dont le n° 1 est paru en juillet 1966. Directeur général : Claude Perdriel. Directeur de 
la rédaction : Guy Sitbon. Rédacteurs en chef : Pierre Bénichou et Michel Friedman. Directeur 
artistique : Robert Delpire. Directeur littéraire : Bernard Frank. 
 
Le Quotidien de Paris : journal, aujourd'hui disparu, de la presse quotidienne nationale 
française qui a fait partie, avec Le Quotidien du Médecin et Le Quotidien du Pharmacien, du 
Groupe Quotidien, employant jusqu'à environ 550 personnes au début des années 1990. En 
octobre 1962, Philippe Tesson, alors directeur de publication du quotidien Combat (il fondera 

 
19 https://fr.wikipedia.org/wiki/Combat_(journal) 
20 Gabriel Matzneff – La séance de l’énergumène, page 8 
21 Anne-Claude Ambroise-Rendu, Histoire de la pédophilie : XIXe – XXIe siècles, Paris, Fayard, 2014, page 352 
22 https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Nation_fran%C3%A7aise 
23 https://leblogderolandjaccard.com/2021/01/16/a-la-piscine-deligny-avec-gabriel-matzneff/ 
24 https://fr.wikipedia.org/wiki/Matulu 
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Le Quotidien de Paris), remarque Matzneff et lui propose d’écrire chaque jeudi, à la Une , une 
chronique sur la télévision25. Ce qu’il poursuivra au Quotidien de Paris. 
 
Le Figaro : Matzneff y publia des articles et fut souvent traité en génie littéraire en butte avec 
le conformisme étroit.  
 

En 2015, il lui est attribué le prix Cazes de la brasserie Lipp pour La Lettre au capitaine 
Brunnerf. Thierry Clermont du Figaro littéraire note que Gabriel Matzneff fête 
également ce jour-là ses cinquante ans de vie littéraire : « Une bonne partie du monde 
germanopratin s'était réunie pour saluer l'œuvre de cet auteur aussi sulfureux qu'hors 
pair. […] On a ainsi pu croiser Patrick Besson, Christine Jordis et Joël Schmidt 
(membres du jury), la directrice de la Table Ronde, Alice Déon, le nouvel élu à 
l'Académie française Marc Lambron, Éric Neuhoff, Jean-Claude Lamy26. » 
 
Gabriel Matzneff, pour son roman L'Archimandrite, reçoit en 1966 bon accueil du 
Figaro littéraire qui insiste surtout sur le fait qu'il est imprégné de théologie et renseigne 
sur les orthodoxes en France alors que le héros drague de très jeunes filles à la 
piscine27. 
 
Puis c'est au tour du Figaro d'estimer en 2009 que « Matzneff fut la proie d'un 
néopuritanisme conquérant28». Le thème de « l'artiste victime de la société » traverse 
les décennies. 
 
En février 2013, l'écrivain Yann Moix écrit dans Le Figaro : « J'ai bon espoir qu'un jour, 
même si à mes yeux il l'est déjà (et depuis longtemps), Gabriel Matzneff s'installe dans 
la littérature française comme un de nos classiques. […] Je prends prétexte de son 
dernier recueil, Séraphin, c'est la fin ! pour enjoindre aux générations neuves de 
regagner sans plus tarder le camp de Matzneff. 29» 

 
La Revue des Deux Mondes : revue de littérature fondée en 1829, foyer d’expression 
majeur pour les écrivains et critiques romantiques30. Matzneff y travaille de manière épisodique. 
Il y relate, sous le titre « Un voyage dans les airs de Paris à Spa, en trois étapes », un voyage 
en ballon en 1851 de son ancêtre Ivan Matzneff 31, dandy célèbre à Paris au XIXe siècle.  
 
Impact médecin : groupe de presse créé en 1979 et réunissant Impact Médecin Hebdo, 
Impact Médecin Quotidien, Info Santé... Matzneff y fut chroniqueur comme Christian Lehmann, 
qui le dénonça32 à plusieurs reprises, en vain. 
 
Newmen : magazine pour les hommes de demain…Des articles de Matzneff dans un fatras 
illustrant parfaitement le chaos des années 70. 
 
L'Idiot international :  journal pamphlétaire fondé en octobre 1969 par Jean-Edern Hallier 
et Bernard Thomas. Parrainé à ses débuts par Simone de Beauvoir, qui prendra rapidement de 
la distance, et largement financé par Sylvina Boissonnas (mécène des mouvements maoïstes 
français), ce journal a disparu en février 1994, suite à des condamnations judiciaires. Lors de 
la création du quotidien Libération, en 1973, celui-ci récupère une grande partie de l'équipe de 
L'Idiot International33. Matzneff fait partie des auteurs de ce journal. 

 
25 https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_Matzneff 
26 https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_Matzneff#cite_note-153 
27 Anne-Claude Ambroise-Rendu, Histoire de la pédophilie : XIXe – XXIe siècles, Paris, Fayard, 2014, page 352 
28 Le Figaro, 22 janvier 2009 
29 « Gaby le Magnifique : un écrivain classique mais vivant » Le Figaro, 7 février 2013 
30 https://fr.wikipedia.org/wiki/Revue_des_Deux_Mondes 
31 http://leoscheer.com/spip.php?article2319 
32 https://blogs.mediapart.fr/lehmann-christian/blog/301219/ivre-du-temps-perdu 
33 https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Idiot_international 
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Le Point : Matzneff ne fait pas plus de chroniques au Point depuis janvier 2020, suite à la 
sortie du livre de Vanessa Springora. À 83 ans, poursuivi pour « viols commis sur mineur » par 
le parquet de Paris, Matzneff écrit au journal pour signifier la fin de leur collaboration. Le patron 
du Point, Étienne Gernelle, le confirme au micro de Frédéric Martel dans l’émission Soft Power 
sur France Culture le 5 janvier 2020 :  
 

« Techniquement, Gabriel Matzneff ne fait pas plus de chroniques au Point. Il nous a 
écrit début décembre, le 8 décembre pour être précis, pour dire qu’il arrêtait. C’est lui 
qui l’a décidé. Il savait probablement que le livre de Vanessa Springora allait sortir. On 
m’a demandé pourquoi je ne l’avais pas viré. Je n’ai pas répondu à cette question pour 
plusieurs raisons. D’abord, concrètement, on ne vire pas quelqu’un qui s’en va. 
Deuxièmement, c’était un chroniqueur irrégulier qui devait au départ traiter des 
religions et qui a débordé un peu du sujet […] » 
 
Le même directeur ouvre un débat intéressant : « Les mêmes journaux qui, il y a trente 
ans, disaient que l'amour avec les enfants c'est bien, au nom d'une morale soixante-
huitarde, voudraient virer ces mêmes gens, a dénoncé Étienne Gernelle, en référence 
à Libération. Comme tout le monde nous avons en horreur la pédophilie, il n'y a pas 
de débat là-dessus. Mais y a-t-il une raison de ne pas publier d'article de quelqu'un 
parce que son comportement est jugé immoral ? », a réagi le directeur du Point. 
 
Et d'ajouter : « Je ne protège personne mais je ne participe pas non plus aux chasses 
à l'homme. » Le directeur du journal a précisé qu'aucune chronique de l'écrivain n'avait 
fait « l’apologie de l'amour avec les enfants. Sinon, elle ne serait pas passée ». 
 

Le Choc du mois : mensuel politique français d'extrême-droite diffusé à partir de décembre 
1987 jusqu'en 1993, date à laquelle il a cessé de paraître, à la suite d'une condamnation pour 
négationnisme34. Matzneff y a publié des tribunes libres. 
 
La Nouvelle Action française, Royaliste : Royaliste est une revue bimensuelle 
française, précédemment intitulée Nouvelle Action française (1971-1975) puis NAF hebdo 
(1975-1977). D’obédience orléaniste, ce journal est publié par le mouvement politique Nouvelle 
Action royaliste (NAR), anciennement Nouvelle Action française (NAF)35. De fait, Matzneff a 
toujours justifié ses actes par une pensée aristocratique, élitaire et non libertaire, exaltant le 
rapport de domination entre l’adulte et l’enfant. En 1971, il s’affirme comme « anarchiste de 
droite » en choisissant Maurice Barrès parmi les maîtres de l’Action française. Il affirme :  
 

« On peut parler de beauté ou de grandeur de la France, mais la République ? Qu’est-
ce que ça veut dire les valeurs de la République ? Si moi qui suis un garçon 
relativement cultivé, je ne comprends pas, vous imaginez les petits banlieusards à qui 
ce discours est adressé ? »36. Une approche élitaire qu’il recyclera pour la beauté de 
la pédophilie que le « bas peuple » ne peut comprendre. 

 
Revue Éléments :  elle a été fondée par un ami proche de Matzneff, Alain de Benoist, figure 
emblématique de la Nouvelle Droite, qui regrette que la préférence pour « le commerce charnel 
de très jeunes personnes suffise à faire passer Matzneff pour le Diable dans le Landerneau 
parisien ». Pour lui, « la passion des fesses fraîches » de Matzneff est bien plus bénéfique aux 
enfants que « leur vie familiale et scolaire »37. Matzneff, qui affirme ne pas être républicain, a 
lui-même gravité dans la Nouvelle Action royaliste.  
 

 
34 https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Choc_du_mois 
35 https://fr.wikipedia.org/wiki/Royaliste_(revue) 
36 Interviewé fin 2015 par Charlotte d’Ornellas pour le site Boulevard Voltaire 
37 https://www.lopinion.fr/politique/les-amities-particulieres-de-gabriel-matzneff-avec-lextreme-droite 
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La Revue littéraire : cette revue littéraire généraliste, dirigée par Angie David et Richard 
Millet, a été créée en 2004 par les éditions Léo Scheer38. Matzneff participe aux entretiens 
littéraires. 
 
L'Indépendance : revue traditionaliste créée dans les années 1910. Matzneff y publie des 
chroniques. 
 
La Presse littéraire :  ce magazine d’informations sur la culture, la littérature et les 
nouveaux penseurs a pour objectif de mettre la culture à la portée de tous. Matzneff y écrit 
quelques chroniques. 

Gabriel Matzneff et les élites parisiennes  
À l’apogée de sa notoriété, Matzneff était invité à déjeuner à l’Élysée par le président de la République, 
François Mitterrand39. Il fréquentait Jean-Marie Le Pen, Yves Saint Laurent et son compagnon, Pierre Bergé. 

Une certaine « élite », 
essentiellement parisienne, le 
fréquente, l’invite, admire son 
talent littéraire et s’amuse de ses 
envolées lyriques et de son côté 
mystique russe.  

Il évolue ainsi dans une sphère 
sociétale qui s’estime au-dessus 
du peuple ordinaire et inculte et au-
dessus du sens commun et des 
basses contingences de la justice. 
La morale est juste bonne pour 

tous ceux qu’il faut éduquer. 

 

Suite à la publication très médiatisée du livre de Vanessa Springora, Matzneff a été (enfin) convoqué par la 
justice et poursuivi pour apologie de la pédophilie. Il risquait jusqu’à cinq ans de prison, mais le procès a été 
annulé pour des raisons de procédure. 

Pour autant, cet épisode a eu le mérite de mettre sur le banc des accusés cette élite protectrice et 
bienveillante. Le sociologue Pierre Verdrager enfonce le clou : « On est dans une société très égalitaire où il 
y a une poche de résistance qui effectivement se comporte comme une aristocratie. »  

Matzneff était le transgressif brillant, le promoteur courageux des valeurs libertaires de Mai 68, celui qui 
refuse d’entrer dans une case et, finalement, celui que cette élite ne peut imiter par lâcheté et conformisme. 
Faire taire Matzneff, le mettre en prison, c’est briser le rêve qu’il suscite.  

Admirer Montherlant, Sade, Gide malgré leur vie déviante relevant, pour une bonne part, du Code pénal, 
c’est évidemment plus simple depuis qu’ils sont morts. Pour Matzneff, entrer dans la lignée de nos auteurs : 
Voltaire, Zola, Hugo… cela suppose des admirateurs qui ferment les yeux sur les crimes présents. 

 
38 https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Revue_litt%C3%A9raire 
39 François Mitterrand a exprimé de l’admiration pour Matzneff à la sortie de son premier livre en 1965. « Cela lui a tellement plu qu’il 
l’a offert à ses fils qui devaient avoir 15, 16 ans… et il m’a invité à déjeuner, » se souvient M. Matzneff. 
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Radios et télévision  
Matzneff a été invité dans de nombreuses émissions de radio et de télévision. Sans 
doute, l’émission Apostrophes, programmée sur une chaîne du service public et 
animée par Bernard Pivot, fut l’occasion des mises en lumière les plus significatives 
de Matzneff dans les années 90. Lors d’une de ces émissions, Bernard Pivot 
demande sur un ton badin à Matzneff pourquoi « il s’est spécialisé dans les lycéennes 
et les minettes ». La réponse est qu’une fille « très, très jeune est plutôt plus gentille ». 
La romancière canadienne Denise Bombardier explose alors d’indignation au milieu 
des ricanements des autres invités. 

Interrogé récemment, Bernard Pivot tente de se justifier : « Animateur d’émissions 
littéraires à la télévision, il m’aurait fallu beaucoup de lucidité et une grande force de caractère pour me 
soustraire aux dérives d’une liberté dont s’accommodaient tout autant mes confrères de la presse écrite et 
des radios. Ces qualités, je ne les ai pas eues. Je le regrette évidemment. »  À une autre occasion, il déclare : 
« Dans les années 1970 et 1980, la littérature passait avant la morale alors que, désormais, la morale passe 
avant la littérature. C’est un progrès. » 

Le tourisme sexuel en Asie ne relève pas de la morale mais du pénal et, pourtant, en 2013, Matzneff reçoit 
le prix « Renaudot de l’essai » pour ses récit de viols d’enfants.  

Les temps ont radicalement changé 
La société n’est plus celle des années 70-80. Vanessa Springora a sonné la charge et elle a réussi à 
mobiliser. On demande aujourd’hui des comptes à Matzneff et à ses soutiens. Il a beau se cacher en Italie, 
sa chute est nette et brutale et ses éditeurs ne veulent plus de lui.  

Le Centre national du livre lui a coupé les vivres et le ministère de la Culture veut lui retirer ses décorations 
reçues dans les années 90. La presse écrite ne veut plus de ses chroniques hebdomadaires. La justice a 
récemment perquisitionné l’éditeur Gallimard pour saisir des exemplaires de ses livres et confondre ses 
soutiens. En effet, des passages de ses livres évoquent certaines personnalités influentes qui l’ont aidé. 

S’inspirant de l’Évangile, Matzneff proteste : « Qui sont-ils pour juger leurs semblables ? Des associations 
pour la vertu, et eux comment ils couchent, qu’est-ce qu’ils font au lit et avec qui ils couchent, et leurs désirs 
secrets et refoulés ? »  Pathétique défense de l’écrivain prestigieux qui regarde d’en haut ceux qui osent lui 
demander des comptes.  

Discussion  

L’époque des années 70 était troublée par une guerre des idées, une forme de bouillonnement de projets de 
société. La censure était l’ennemie de la liberté et il fallait que tout le monde puisse s’exprimer, y compris les 
pédophiles, représentés par Matzneff, qui eurent accès à de nombreux médias complaisants. 

Cette apologie orchestrée de la pédophilie est sans aucun doute à l’origine de l’explosion de la 
pédopornographie depuis les années 80, du développement du tourisme pédosexuel et, plus globalement, 
de la pédocriminalité en France.   

 
Rédigé par François DEBELLE – Décembre 2021 
 
 



 

14 9 Page sur 

Bibliographie 
• France culture : « Quand des intellectuels français défendaient la pédophilie » - 3 janvier 2020 -  

Cécile de Kervasdoué et Fiona Moghaddam - https://www.franceculture.fr/societe/quand-des-
intellectuels-francais-defendaient-la-pedophilie 

• France info – « Affaire Matzneff : quand une poignée d'intellectuels défendait la pédophilie au nom 
de la liberté absolue » - Alice Galopin - Marie-Violette Bernard – 5 janvier 2020 - 
https://www.francetvinfo.fr/culture/livres/affaire-gabriel-matzneff/affaire-matzneff-quand-des-
intellectuels-defendaient-la-pedophilie-au-nom-de-la-liberte-absolue_3768307.html 

• Observatoire du journalisme - https://www.ojim.fr/libe-le-monde-la-presse-de-gauche-et-la-
pedophilie-ils-noublient-pas-mais-se-pardonnent/ 

• Page Wikipedia sur l’affaire de Versailles - https://fr.wikipedia.org/wiki/Affaire_de_Versailles 
• Le Monde : « Autre temps... » de Pierre Georges - 22 février 2001 https://www.lemonde.fr/une-

abonnes/article/2001/02/22/autre-temps_149795_3207.html 
• Les Moins de seize ans – 1974 - Matzneff 
• Le Monde : Un « vilain monsieur » heureux de l'être - par Roland Jaccard – 25-10-1974 : 

https://www.lemonde.fr/archives/article/1974/10/25/un-vilain-monsieur-heureux-de-l-
etre_2539404_1819218.html 

• Le Monde : « L'amour est-il un crime ? » - Matzneff - 8 novembre 1976 
• New York times – « L’écrivain français Gabriel Matzneff sur la Riviera italienne ce mois-ci. Il se 

vante depuis longtemps de ses relations sexuelles avec des mineurs ». Norimitsu Onishi – 11 
février 2020 : https://www.nytimes.com/fr/2020/02/11/world/europe/france-gabriel-matzneff-
pedophilie.html 

• Le Figaro – Apostrophes et Matzneff : https://www.lefigaro.fr/livres/bernard-pivot-a-propos-de-
matzneff-je-n-ai-pas-eu-les-mots-qu-il-fallait-20191231 
 

 

 

 
 
 
 
  



 

14 10 Page sur 

 

 
 



 

14 11 Page sur 

 

 
 
 
 
 



 

14 12 Page sur 

 

 
 



 

14 13 Page sur 

 
 
 
 



 

14 14 Page sur 

 


